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Il était certain, et l'on aurait pu l'an 
noncer par avance, que les réactionnaires 
chanteraient victoire an lendemain du 
scrutin de dimanche. Le résultat aurait 
pu en être encore plus mauvais |,our ei 
qu'ils n'en auraient triomphé que pli 
Saut. C'est leur façon de se consoler et 
nous ne saurions leur en tenir runc 
S'il leur plaît dê t r e baltus.pourquoi i 
en montrerions-nous mécontents 1 

Naturellement, la Dépêche, l'Echo et 
la Croix n'ont pas manqué a la tradition. 
Depuis dimanche, Us adressent au Mi­
nistère la sommation qu'il ait à moutii 
•ans retard. Celui-ci a si bien pris l'habi­
tude d'être tué chaque jour, depuis deux 
ans, par les cléricaux-nationalistes que 
lieu ne saurait être d'un meilleur augure 
| ou r sa longévité que l'annonce de ses 
•bsèques. 

Mais il convient d'opposer des faits aux 
affirmations de nos adversaires. 

Dans notre région il est incontestable 

Î
ue la situation au Conseil geuer.il comme 
ans les Conseils d'arrondissement reste, 

à peu de chose près, ce qu'elle était avant 
les élections de dimanche. 

L'effort si considérable tenté par la 
coalition cléricale -taél.niste- nationaliste 
n'aura pas réussi à changer la majorité. 

Nous voyons an contraire qu 'àRoubaix-
Est, H. Motte est élu dans des conditions 
plus désavantageuses qu'en 1895; nous 
Voyons qu'à Tourcoing, notre ami Henri 
Loridan, qui a mené une si énergique 
campagne, va être élu au second tour. 

Et vraiment on se demande de quoi 
triomphent si bruyamment les réaction­
naires quand on constate qu'ils n'ont pas 
gagné un seul siège au Conseil général. 

Dana les Conseils d'arrondissements la 
situation serait-elle meilleure pour eux? 
Pas du tout. A Douai, MM. Le<*pagnol et 
Boissonnet, réactionnaires sortants , sont 
mis en forte minorité par MM. Caron et 
Vandroth, radicaux, et vont être sortis au 
Second tour ; à March.et.nes qu i , en 1898, 
élisait au Conseil général M. Dransar t , on 
réactionnaire,M. Dnflot, radical, distance 
de loin le candidat conservateur Racquet; 
à Bailleul Sud-Ouest, les républicains en­
lèvent encore un siège à leurs adversaires; 
à Roubaix-Nord, M. Delcroix, réaction-
paire sortant, est battu au premier tour 
par M. Briffant. 

Pour tous ceux qni ont appris à compter 
ailleurs que dans les écoles congréga-
kistes, cela fait an moins trois siégea de 
p l u aux radicaux. 

Les réactionnaires continuent à se féli­
citer ; nouB continuerons à les bat t re . 
Chacun sera content. 

Dans le Pas-de-Calais, la seule diffé­
rence que nous apercevions an Conseil 
Sénéral.c'est que le canton de Bertincourt, 

spuis 30 ans représenté par un clérical, 
est enlevé de haute lutte par nos amis . 

Il est vrai qu'au Conseil d 'arrondisse­
ment noos perdons le siège de lïoulogne-

Dans les antres régions de la France 
lions constatons avec une joie profonde 

Î
ue la lutte s'est terminée presque par-
rat au profit de la démocratie et de la 

vraie République. 
On pouvait, k 

l'issue. Savatt-on, 
mes nationalistes, les fourberies clérica­
les et l'hypocrisie méllnlsle n'avaient pas 
altéré chez bien des républicains lactaire 
conscience de leurs intérêts et de leurs de­
voirs. Nos adversaires, depuis plus de 
trois ans , nous présentaient avec une telle 
ténacité comme les adversaires de la Pa­
trie,les déaorgantsatears de la défense na­
tionale qu'on se demandait si les électeurs 
discerneraient bien le mensonge de la 
vérité. Peut-être cet odieux calcul, qni 
consiste i combattre les démocrates au 
nom de vertus essentiellement démocra­
tiques et à se servir pour les mieux dé­
truire de l'attachement même que le peu­
ple a pour elles, allait réussir. 

Vcilà bien, en effet, ce qu'il y avait & 
craindre avec nos adversaires, c'est que 
le peuple ne vit pas lenrs véritables senti­
ments derrière leurs boniments de parade 
t t les prit pour ce qu'ils prétendent être 
et non pour ce qu'ils sont. 

Eh I bien, non, les républicains sont 
demeurés inébranlables et c'est, au total, 
par un gain de 47 sièges, arrachés aux 
réactionnaires, que se clôt le premier 
scrutin. 

Voici quelques résultats précis pour les 
départements où des rensignements cer­
tains nous ont fait connaître la véritable 
situation. 

Dans la Somme, à Amiens, M. Fiquet 
fadical-socialiste, malgré une lutte achar­
née des cléricaux-niitlonalistes, obtient 
une majorité considérable dans nn can­
ton qui paraissait acquis à nos adversai­
res Ils en sont atterrés. Les radicaux 
maintiennent toutes leurs positions dans 
s» reste do département et, en outre, ar­
rachent 3 cantons aux conservateurs. 

Dans l'Oiae, c'est à grand' peine, avec 
ans majorité de 100 voix, que l u cléri­
caux gardent leur siège de Beauvats. Ils 
sn perdent trois et n'en enlèvent aucun . 

Dans l'Aisne, nos adversaires sont vic­
torieux à Laon et mettent tes soetaMstsa 
sn ballottait à St-Quentln ; mais à La 
F i n , i Roxoy-su-PeiTt, a Charly, a 
Boianoas. à GsneWan-Bris. i N w v i l l e , «V 

Villers-dotterets, k Guise, à Aobenton où 
ils espéraient la victoire, ils sont bat tus 
haut la main. Pour le Conseil d'arrondi 
sèment, ils perdent 2 sièges. 

Dans les Ardennes, tous les radicaux 
et socialistes sont réélus ou le seront au 
second tour et, en outre, M. Ternaux-
Compans, député réactionnaire de Rethel, 
est battu dans son propre canton. 

Dans la Marne, tous les candidats pa­
tronnés par notre confrère radical l'Eclat-
reur de l'Est, sont élus. 

La majorité républicaine de la Côte-
d'Or est renforcée au Conseil général et 
demeure intacte dans les Conaeiis d'ar­
rondissement. Les réactionnaiies en sont 
réduits a triompher de la victoire de 
M. François Carnot qui bat un radical et 
doit son succès surtout au prestige de son 
nom. 

Résultats excellents dans le Cher où 
les radicaux emportent trois sièges ; dans 
l'Indre-et-Loire ils perdent un canton et 
en gagnent un au Conseil général, aux 
Conseils d 'arrondissements ila .irrivent 
beaucoup plus nombreux qu'avant le 
scrutin de dimanche. 

Dans le P a y de-Dôine c'est une forte 
majorité républicaine et radicale qui re­
tourne aux Conseils général et d'arron­
dissement. Datas l'Yonne toutes les posi­
tions acquises sont mainteiiues et 5siège: 

Choses de la Patrie 

Généraux Républicains 
CREMER ET HOCHE 

U n o u b l i é d e 7 0 . — L e v é r i t a b l e 
v a i n q u e u r d e la ba t a i l l e d e Nui t s . 

« Un des s a i n t s d e la Révo­
lu t ion . » 

A p r o p o t de t t o u t e n i r a qt)e r a m è n e n t en 
m i ê r e le t récen ' t v o j u g e s du généra l And 
l u m i i t r e de la g u e r r e , nous voudr iont di 
q u e l q u e ! m o t s de deux p e r t o n n a l i t é t , q u i Turent 
a des titre* et à de* d e g r e i bien d ivers , deui 
g é n é r a u x r é p u b l i c a i n ! . L'un, ûb-cur , presqui 

b i e i l i gnes que lui a e o u i a e r é e i l e poète 
l 'Histoire de France et de la R é s o l u t i o n : 

• U n e c h o u bien r e m a r q u a b l e , c > a t qui 
t inrtout les très g r a n d s m i l i t a i r e ! qui s 

i grandis sante : Cremer , B o c h e . 
Cremer, un oubl ié , oubl ié à ce o 

I la cé lébrat ion SS 
Ke de 1870. 

c u r i e u i e figure q u e ce l le de ce s i m p l e capi 
: d ' é t a t - m i j o r . Aid-J d r e a n » dt C i n c h a m p 

.. Undec 
Dans la ]e pjut cruetiem< 

Haute-Vienne 3 socialistes, 8 radicaux-i ^ ' " ' P 1 ! 1 1 6 R.ul ,ue!B 
sont enlevés aux réaction 

généra l de 
nique avai t 
i u r j o u g de 

•ut jusqu'au dern ier 

social iste, sont élus contre 2 réaction- i T o 7 . ° ? ^ L H ^ i . d . ^ ? l ^ n ^ V i p r J J . K ? r 

» » i . n „ , . , e u - - 'i - / „ ( _ „ ! f » „ _ „ _ _ u _ * l 0 u * le t conc i l iabuie t de trouée et de r e v o t e , n a i n s au Conseil général La proportion „ a i t é l e d e s p r e m i e r 8 ) M ( I I r t B d U i à rulp li 

résultats 
Un échec retentissant accueille les na­

tionalistes et les mélinistes dans le 
Rhône. MM. Repiquet e tF leury-Ravar in , 
sénateur et député, sont bat tus. Dans 
tous les autres cantons, s iu f un , les 
réactionnaires sont vaincus ou vont l'être. 

Dans l 'Ain, les républicains radicaux 
ont maintenu leurs positions et gagné 
deux sièges; même résultat d a n s i a S a ô n e -
et-Loire. Dans la Drôme, lesnccès de nos 

e3t complet. Dans PArdèche, le seul 
réactionnaire sortant n'obtient que 3 voix 
de majorité. 

Et dans le pays breton, dans le Morbi­
han, si farouchement attacha aux vieilles 
croyances, aux régimes déchus, les radi­
caux ne perdent rien et gagnent 3 sièges. 
Le président réactionnaire depuis de lon­
gues années au Conseil général est bat tu 
a plates coutures. 

Dans le Lot, te parti radical conserve 
s positions et gagne 4 sièaes-*u Con-
il général ; aux Conseils cfarrondisse­

ment il en emporte 3. Enfin dads la 
Charente, les radicaux enlèvent 5 sièges 
aux réactionnaires ; dans le Finistère 3 

' en perdent 1 ; dans l 'Indre 3. 
Voilà déjà une liste copieuse. Ce sont 

là des faits indéniables. A mesure que 
des renseignements pins précis nous par­
viennent sur les résultats de chaque dé­
partement , nous nous apercevons que le 
prétendu écrasement de la politique mi­
nistérielle proclamé par la Dépêche et 
l'Echo est une nouvelle invention de la 
presse de mensonge. Ils avaient espéré 
en leur faveur un irrésistihla mouvement 
du pays qui, au contraire, s'est montré 
irrésistiblement attaché aux idées qu' i ls 
attaquent. 

D'où leur amère Réception qu'ils dissi­
mulent en publiant le contraire de la 
vérité. Chacun se console suivant ses 

•ùts. 
Il est déjà facile de voir que l'échec de­

là coalition cléricale - nationaliste - méli-
liste est assuré. 

Après le second tour et quand les statis­
tiques seront moins Incomplètes et que le 
classement sera mieux fait, on s'apercevra 
alors qne la majorité républicaine a de 
plus manifesté sa volonté de progrès et 
son désir de réformes. 

Emile LAPORTE 

Les résultats généraux 

Grande victoire Républicaine 
Le m i n i s t r e d e l ' intérieur ayant à présent 

reçu la presque to ta l i t é dea résulta' . ! définit .f i 
des é lect iona de d imanche dern ier , i l est p o s ­
s ib le enfla de se faire une idée exac te de la 
s i tuat ion . 

Le to ta l des s ièges à pourvoir é t a i t de 1 . 4 3 6 . 
Hier so ir , le n o m b r e d e s résu l ta t s parvenus 

é ta i t de 1 . 4 4 9 ; il reste d o n c 4 conna î t re s ix 
réaultat l s e u l e m e n t . 

Sur ces 1 . 4 4 9 résultats , 1 . 3 6 7 s o n t déf init i fs . 
Par conséquent , il y a 91 ba l lo t tages pour l e s -

lieu d i m a n c h e prochain . 

1 déeompoi 

Républicains élus 586 
Radicaux et radicaux-socialistes 603 
Socialistes 28 
Conservateurs 210 
Ralliés 64 
Nationalistes 96 
Ballottages 92 

Total 1449 
Donc, avant le scrutin de ballottage, 

deux chiffres rassortent t rès nettement de 
cette statistique : 

L e » rststlsMkvx e t l e a n u l l e » » n o -
c U l l e i t e a (**»<-s. t uMJst • * mUjmk, 
• t l e a e o M a r v a t e a r * e s s>ea*«i«mt 6 6 . 

L'ESPRIT D'HIErUT D'AUJOURD'HUI 

If M faut jamau livrer le patrit à tut 
•Marne, nimpïru Ikammê, m'importent Us 

HercofuMftcs*. T n a 

que lques bata i l lons e n v o y é » de Ly, 
aérai Bressol lea et réun i s à Baa 
r a p i d e m e n t , «forme u n e brigade i 
r e m p o r t e un premier succès , à 

Le 18 décembre , près de Nui 
l ivre , c o n t r e l 'armée de W e r d e r , 
Di jon, une batai l le m e u r l r ï t r e i 
Tout le j o u r , c r a m p o n n é a la t i l l e et ta p l a t e a u 
de C b a u i , il g a r d a ' s e t oos i t ions , avec nn rég i -

m a r c h e , 800 m o b i l e s de la G ironde , la 
I re lég ion du Huons et 90 u ièces . Il tuai t ou 

' " • n a n d î , deux fois p lut noro­
is et 0 5 off ic iers . Et si , l e t 
i t t , i l dut , le foir Lomfcé, t e 
ion a c h a r n e m e n t i n t i m i d a i t 

de poursuivre , i l 

A présent , Cremer a le t tro is é t o i l e s . Mais le 
: Bourbnki , pris 

,\ 
pourtant aguerrir , 

désrare i de 
l ' armée de i'Es:, b i n d e é n o r m e qui t e désa­
grège . Bn dépi l de l 'héroïque j o u r n é e de Chènc-
bier. où Cremer se tai l le une be.:e oagft ?an-
g i a n t - , m x côtés du 1 8 ; c o r p s (Biilot', g é n é r a l 
en chef ) — et à c« p r o p o s c o m m e n t se fait - i l 
qu'on n e possède point d'historique •de ce corpt , 
c o n t le c o m m a n d a n t eût pu sans doute , faci le ' 

et depuis , être r e n s e i g n é et rensei -
; q u i t t t ' V i n c t ' • i'be'ii 

trois m i l l e h o m m e s , rou lant leur flot de 

La j e u n e g é n é r a l , avec le corps franc de t 
Vosges et deux d iv i s ions éparses , parv ien t , a 
t ravers des chemina de chèvre , d é s t e n t i e r s 
g lacés et perdus, à se g l i sser le l o n g de la f ron -

*"" r a m e n a n t dix mi l l e h o m m e s à la F r a n c e , 
se battre encore , ai e l l e ava i t voulu . P u i s , 
l 'armistiee, la ratif ication dea pré l imina i -
; paix. Cremer e t t t B o r d e a u x , d i spon ib l e , 

La, t o l n t i o n d e c o n t i n u i t é . On ne le re trouve 
que que lques s emaine? p lut tard , à P a r i t , en co ­
quet ter ie avec le g o u v e r n e m e n t de la Com-

qui e t t a v e , i n u t i l e m e n t , de se l 'at tacher . 
: n'apparaît a ce m o m e n t , do façon net te 

que pour in terven ir en faveur de Chanzv, ar-
1 pr i son de la Sai ' 

i'Q'S, 

de Cremer. La d a t e m ê m e de ta m o r t reste 
obscure , n'éveil le aucun é c h o . Il a s o m b r é tout 

La vague de fond qui, ba layant la France 
en ces jours troublés , l 'avait d'un sursaut j e t é 
an premier rang , le r e m p o r t e . Il t or t de l 'om­
bre, bri l le e t s 'évanouit . Pourtant II sera i t i n ­
juste q u e ee n o m un Instant cé lèbre r e n t r â t , 
perdu, dans l a ' g r a n d e nuit de l 'histoire. Unr 

Ortr l in 

; a i t i g n é e , 
on devrs i t 
l ibéra teur , 

du terr i to ire . 
récent festival au Tro­

i e souscr ipt ion 
dea bleus de B r e t a g n e , b i t e r l 'achèvement de la 
' ' e de Dalou. Hoche, le généra l républ ica in 

xce l l enco , Hoche , un de t sa ints de la Rèvo-
i, pour emprunter h Michetet s o n e n t h o u -
: express ion , il s e m b l e qu'à ce n o m de 

gi i ' - i 

être couvertes vingt foie 
nat iona l de recoo 

d ' a d m i r a t i o n ! Il e t t tria 
Si B o c h e , déclara u 

brisé ». L'aven est ci 
qu'il c o m o o r t e d'horc 
ble pré tent io 

n c e , de regret 

d'Alsace, ai le pacif icateur de la V e n d é e eut 
vécu. * Que ta nmrt H t amère t disaient à 
Michelet dea v ie i l lards qui , j e u n e e , ava ient 

parut ce l le de la Rénnhl lque m ê m e ». 
Peut -on t e rappeler , t a n t on s e r r e m e n t de 

cœur , ce t t e myatér i ente fin du c a m p de Wetx-
lar , o o , dans d'étrangeo et m b i t e t •ouffrancea, 
l ' a d m i r t h l e jeune h o m m e s 'éte ignit , en o le in 
éc la t de t e s v ingt -neuf a n t 1 Trois 

à c i Frœsrhwi l ! 
«nie , s d o u i i 

l in tenant de 
B o c h e , c o m m e 11 e n t e n d a i t 

: « A six cents l ivres pi 

ii*'. dit , titM fait . E l l u tr iples bat ter ies du 
nd p a s s a g e de W œ l h éta ient force' 

de W i s s e m b o u r g , Landau, 9pi 

^[CTUALITËI 

LES GÉANTS 
A p r o p o s d ' u n e d o t a t i o n — G é a n t » d ' o s i e r 

D a n s l e N o r d - e t e n B e l g i q u e 
onnsiirui-Yeu» pas qo«lqaaaimabla féant» 

a'sst n i peur moi niètnt qne jt vons fais t 
demanda, mais pour an geint de me* amis qn 

pas fâché dt gagner la prix d« cent n 
f n n - a fondé par la cointads S i i s t - O e t n dt Pie 

s philanthrope Tintais 

ir cils ds distribuer tons 1< 
mille francs a. an couple d* géants 
t ; et ce , dans la but d* régénérer 

vieilles r i e s », il est vrai n 

d'Etat ne l'ayant pas jnsqu'it 
i hénii i légitimes do t 

irisée k l'accepter, 

1er le testament. 
Lea géants qni sa sentant dn goût 

jungo ont dont sont le temps de se chercher une 
gne qni lanr soit proportionc 

Quoiqn 

S'inngia Tf'-.Mio 

| 
; refe 

uré.iient uns idée du dernier 

D'abord voyez un peu comme ce s 
chacun sait qu'en mitièra de taille 

•en» el qus les hommes grsnds 
inné* rour les petites femmes. C'ait là ni 

de loi e t tnreUe et fatale qoi tant jastemeat 
bat de niveler la race. 
is is bien q t e la dot de cent taille frases vai 
ia pesas qtL'oa lai sacriSe ses préférences : 1 
s e T ^ e s r f t i r iaart é p A 

de pire qne d 

. donc Ses géantes, l i a i s 

t .pot i da v 

loppement anormal ; et qui 
o n de deo i géants donnerait 

oppoié h calai que vise le testett 

t mal proportionnés T 

Il t s t n n petit pays du Nord et même tonte one 
mtréo fraofaise où lea géant» sont 'tenns en tine 
irticnlière estime : je vent parler de la Belgique 
de nos provinces Samandes. 

La, point de bonnes fîtes sans qoelqne exhibition 
i promenade de gésntt ; mais cas géans- ik ne 
ni point de e tnx qni poarront remplir le bat 

cherché par le c o n t e de Seint-Oaan. Il ae t int 
ans ponr régénérer le race : ces 

géants sont en osier : tout an pins ont-Ut la t l t s et 

Chaque ville a le sien ; certaines en possédant 
meute tonte une famille. 

Le penple les aime et lea acclame, car il ne les 
<it éésmbalsr par les m e s qn'aot joors d» fête 

pa: trônai . . 
Li|le exhibe a ds long* intervalle» Lydirte et 
unaert, le premier coiffé de la toque des damoi-
• o i ot tsnant an poing Is faucon ; le second por-
nt le casqne t ailerons, la jape ronge et 1s cotte 

Ce sont les deux personnages de la fondation 
de la ville, Ljdéric, premier comte ds Flandre, et 
Pointer! , le seigneur infidèle qni l'avait dépouille 

i son patrimoine. Osa deux grandi ennemis d'an-
sfois sa promènent t prêtent de compagnie poar 
plus grand amusement dn populaire. 

A DOUJÎ nous trouvons Oayant, le terrible pour­
fendeur de Sarrasin», Oayant, qui fat. k oa qu'on 

oit, qni qte vaillant chevalier qui seavs ls ville 
uns invasion normande. 

Les D o u t t i e o e ont pour leur géant légendaire un 
; ile t'appellent leur grand'n ère 

disent • Erfants de Gavant. * 

dimanche do juillet où l'on promène, O e i t n t 
aa femme. Marie Cagenon et saa enfante, 

Jacqaot, Fillion et Binbin, lont Douai set dans la 
as ; et es (oatss parts les originaires ds la ville 

Ou coate qu'en 1745 a n s compagnie d'artillerie. 
a majeure partie composée de Doneisiens et dont 
I. de Basaade était capitaine, assistaient an siège 

do H, . 
; d'être prisa lorsque le lende-

i par t ofilci 

que touefles militaires de sa compagnie ont déserté. 
Le capitaine est d'abord émn d'ans pareille i o n 
te l l s . Mi i bientôt un sourire effleura aee lèvres ; 
il vient de se rappeler, lui q s i connaît Douai , qne 
c'est le pur de la féto de Osyant. • Sois tranquille, 

tier, Isa tnfsnte as Osyant sont 

charma qni rappelle an psn celai de le ehinson : ] est impératrice douairière de Rassit , mère dn 1 
• Al M voa»-en gens de k noce, e Cet t i r est ponr I tc tae l . 
les Douaisiens es qu'est pour les Suisses le B t u I Ajoutona que U roi et son peuple aost é'ase 
des vsehas. | j * _ B _ r m°*{™ P ^ , _ < U , ^ - l . ^ t h i * „ f c ''A'ioaiafns) 

Il les émeut profondément. Voici h ee snjst une 
anecdote que contait volontiers le général de "*" 

t Doaelt ien. 
Lor» de l'expédition dn tfexiqae il était ooloual 

et commandait te Me de ligne. 
campait auprès du mont I i;rrego, la musique dn 
régiment St h son colonel la surprise de l'éveiller 
avec l'air de Oayent. Le bravo aoldat diaai 
jenuie il n'avait senti d'émotion pins douce si 
profonde A la fois. 

Dunkerque, la vieille cité flamande, a aussi 
géant ; c'est le Rtutt que l'on appelle familier» 
Reose-Papa, il est plus haut de quatre pieds que 
Osyant et porte le coatnme et l'armure d'on balte* 

r espagnol. 

ie-P*pa, lui , s'svance dans un char romi 
da quatre chevanx qa'il conduit Lai-mêni< 

grondas guides. 

ds Calais a vonlu, elle ansi i , avoir i 
géants ; elle a fouillé dans ses origines et trouvé 

ux personnages légendaires qui pouvaient remplit 
rôle k souhait : l'an e*t Jean Iiouia du Couigain. 
lire d'autrefois, si grand qn'il pouv 
id pêcher la crevette jusqu'à dea sndi 
lit dix mètres d'esu ; l'autre est Jean ds Calais, 
fameux corsaire qui fit une guerre acharnés 

x Anglais st finit par épouser la alla da 
Portugal. 

Jean de Calaie et Joan Louis de Courgs 

deux mois et ont reçu de leurs concitoyens U 
as chaleureux teem 
En Flandre française, nous avons encore la villa 
Boutbourg qni ponède un géant d s nom ( 

îuie Oêrion. biais la traie patrie d e s géants, c'e 
la Belgique. LS. toutes les villes en possèdent pli 

e (Marie). 

srs exhibe Druon Antigon. an célèbre bandit 
mbuaqaé jadis k l'entrée da port, arrêtait les 
Heure, leur coupait la main droite qa'il jetait 
rE*eaut et confisquait les cargaison!. C'est d» 

1k d'ailleuri qu'Anvers a pria ion no 
flamand Antwcrp-n de hanii (main) 
(jeter), c'e>t-l-dir-' jeter fa main. 

Nivelles, comme Douai a toute une famille 

Argsyoo, Argayonno et leur petit Aigayonnst . 

ÏFarpevi 

Ypre 
de l'Europe au moyen kge, possède un 

peibe géant du nom de Goliath ; il en est de nU 
d'Alben. Hainaut. 
>rds ont snesi leutra rtute*. Eufln 

la ville de Mon», h défaut de géant poeaèds, tout 
one terasque, un dragon mons 

traeax k le langue queue, an dos couvert descailles, 
an beau cavalier vêtu sn Saint-

Georges combat publiquement t u * le pltee de 1» 
• lit, et qui s'appelle le tfoudou. 

: carnavalesques. 
Il ast vrsi ; mais tous cet gésnte da carton 
osier cont respectable» cependant, car ils sont 1< 
srniera survivants des grsndes légendes fsodals 

le» héros obscurs des tra 1 itiona ds toutes osa vieilli 
dont l'histoire as perd aa la nuit dea temp 

Et puis ils amusent le peuple, Us le charmai 
la pourrait faire qnsiqus naïf roman < 

chevalerie. 

aaia quel aort stt réservé an tsg de M. 1» 
de Saiot-Ouen da Pierrecoart. Ls ville de 
entrerait-ail* en possession de l'héritage et 
l-elle réaliser le vœu dn teitateur. Cela n'ira 
urém^nt, asna d'interminables proeédursa. 
maintiena que les gésntt qui nsltroat do ee 
auel da csnt mille francs ne eeront pas plue 
s perfectionnement de la race que no pou­
tre les bons géants d'osier dont j'ai parlé 

dernier» par les rues ; on I 

Voilk toute ta différence. 
• r n e t t I .ATJT. 

HORS FRONTIÈRES 
Le repue parlementaire es Danemark 

volt ds la Prusse e 
d* deux Gnsmbrea, l 'an 
des l i é me de gré, e 

i SuO.O 
en k peu t r è s . 

qnstrs-vingt trois ans, 
i oatit royaume rogné 
1 8 Ù ; le n i set assisté 
(Landstbing), Mae eu 

idéee 
_) , élue au aoffrsge uuiverseJ, set 

tajorité libérale, et dopais trente ans, 
a réformée que le •i.du reste, n'accorda 

Dauoia très libéraux sont sn même 

« s plus ou moins constitutionnellee — 
isimhlable qns cela puisse paraîtra — 
t en rien l'attachement det eu.ete ponr 

Bu 1877, la Cnesnbro n'ayant pas sppronvé la bud­
get, l s roi promulgua son budget par décret st do-

été toujours ainsi. De tempe an temps. 

t d'accepter la déanie-
et dseune quitus jours 
et libéral. Les nago* 

un quart da siècle en conBit avec son Puris-
isae qns celui-ci sit (ait entasser» autre chose 

qns des protestations aussi respectntjnses que platc-
, il s bien ssnployé son tempe a placer aven-

' " fidèles h Unr devo ir ; st nos geas reviendront dés 
" " | qu'ils aèrent vu dsassr U n sjmisd jteve, 

i Csr Gaytat et aa famille, avant qu'on ne lus âxs J - tB" 
éc la irer c e l t e 1 c o n * l a depuis quelques années b un ennehroniqne | i n « 

h a u t e et d e n c e l |ure", r e t p l e i u i s u a n t e t ' e n t r a i s uehieuU. danselsnt par lee m e * . «S plntnt ile 
e t de v a i l l a n c e , t e l i r a p l i d t é f rança i se s , lee no-1 dnnéinaknl t er i n air très MrtteuUer et n é e ta 

t o n n a i e n t ; lea Autriebiena é ta i ent eh 

Ici, le fait parle. Ajoutona, pi 

nonabreuse famille. 
dta plus petits rois d'Europe qui a lee 

p l i e bri l lsatst tl l 
L'héritier dn t r tae a épousé U nièce du n i da 

Suède ; U second Ole Georges 1er est. n é ds Gréos. 
la. se prince VsMsennr e 
Chartree ; sa fille aînée le 

Aienandra est le femme d'Edouard VII 
é A n t i s t e m i sa assenée ftlle m »rin 

lea duchés, st Isa Dsoois 
manifesté des sentiments favorable* k la Franc*. 

Tout récemment, les soeialistss sd m i r iblraestt 
organi iés , ont obtenu ds grosses majoritéa dans lent 
campagnes anx dernières élections. C'est iareasl 
cette majorité socialieta que lo roi su décida t fairu 
appel aux l ibéraux; qusnd !ss libéraux étsàeun su> 
pins nombreux. Christian IX persistait k farder le» 
oonssrvateurs. Ton! Sait psr s'arranger tout dn 

P i e r r e P A T I E M T . 

Nos Dépêches 
Par fil télégraphique et téléphonique 

Conseil des Ministres ' 
Paria , 35 j u i l l e t . — Let min i s t re - te s e n t 

réuni t ce m a t i n à l 'E i j sèe , t o u s la prés idenee 
de M. Loubet . 

L e s éleot ione 
Le p r é s i d e n t du Conseil a fait e o a q s I l r e U 

résultaf de t é l ec t ions d é p a r t e m e n t a l e s , et l'isn-
p r e t a i o n q u i se dégage de t rapports d e t nréfeta. 

que , dans presque f 
l égea é l e c t o r a u x , la lutte 
po l i t ique 1res p r o n o n c e . 

Le n o m b r e des s ièges g a g n é e par le 

caractère 

due conse i l ler» reV 4 0 . Le 
p u b i i c a i n s es t de 1 .06* 

m b r e t e s conservateurs , ral l ies o u u * 
t i o u a u s i f i est de 2 9 0 . 

Il y a 9 J ba l lo t tuges . 
D è s a présent , la major i té est acquise aux rsV 

•ublicaioa d a n s tons lae d é p a r t e m e n t s , sanf In 
Vendée, le M a i n e - e t - L o i r e . U L o i r e - l u f e r i e n r e 
it le Morb h s o . 

M o u v e m e n t a d m i n i s t r a t i f 
M. te prés ident du Consei l a fait s i g n e r o a 

aouvemeRt adminis trat i f fa i sant suite a i 
a o u v e m e n t préfectoral et portant sur un M » 
t i n n o m b r e d e tous -préfré iureu . 

L a L é g i o n d ' h o n n e u r 
11 a é g a l e m e n t scurais au Consei l les prope-

i t ions qu'i l doit t ransmettra nu Conse i l est 
ordre de la Légion d 'honneur . 

M o u v e m e n t j u d i c i a i r e -~ 
Le g a r d e d e t sceaux a fuit s igner un décre t 

n o m m a n t M. Baudouin , orocureur générât a ha 
de c e s s a t i o n , e t M D î n e , prés ident eja 

NOUVELLES DIVERSES 
LES CONGREGATIONS 

S o u m i s s i o n à la lo i 
P a r i t , SS ju i l l e t . — Une c o n g r é « t ; o n d'housv 
es et p lus ieurs de f e m m e e ont déjà b i t par -

ven ir Su m i n i s t r e de l 'Intérieur, leur oemantuf, 
fin d'obtenir l 'autorisat ion lég i s la t ive . 

d e m a n d e n t à conna î t re le rcg lentent 

. 'application d 
publique des t iné 

la loi du 3 jui l let dern ier . "* 
nous pouvons dire que M. W a t -

« • n u u n e i u a reçu le projet de r è g l e m e n t 
éparé par la c o m m i s s i o n admin i s t ra t ive qu' i l 
ait c h a r g é e d e l 'élaborer. 
11 va e n v o y e r ce d o c u m e n t au Conse i l d'Etat, 
d è s que ce dernier aura s t a t u é le r è g l e m e n t 
ra publ ié . Cette publ icat ion pourra avoir isnn 

d a n s le» premiers jours du m o i s d ' i o d ' . 

McieV* le grive ta allraeuicri 
T o u r s . 25 jui l let . — Une a f i e b e m Quscrrte 

v i ent d'être a n n o t é e d a n s les e n v i r o n s d e sa 
m a n u f a c t u r e d a l l u m e t t e s d e Trétsae , p a r t e s 

i n s de la Fédérat ion n a t i o n a l e det s l lnmat 

Le placard rappel le les deux d é m a r c h e s préV 
e é d e n l e a t e n t é e s près du directeur t^nérai e t 

négat i f de i 
> t e n t é e . Si 

l eu rs q u e 

d é m a r c h e s , une troisièsnat vu> 
i résultats n'eu s o n t ps^sneV) . 

des précédente s , la g r è v e g e a i -

Ce l i e affiche a o c c a s i o n n é 
vescençe . Lea ouvriers al lurneUi 

i j o indre k la grève ai 

c e r t a i n e e f f e o 
s e m b l e n t 

Fraude électorale 
B é l i e r s , SS Joli e t . — Des Trnieies eInCtof»iess. 

' d'Stre découver te s s A g d e . 8 0 0 bn.li»-

n i er . U n e etaquété e 
é t é subt i l i s é s d i m a n c h e d e s -

FAITS_DIVERS 
Un assassinat û Montpstlttr 

mo,„ 
pointu fl^i'oB la i k M f e B e e « t a s )« c r i a s . 

L t o u i b i u r f u x d « » i l ' ide»t i té D ' u t p t . e o e o r a 
é t a b l i t «Lait m a o i a t a w aat l la . U . ftwkm 
a i a i M t « U foa i l la ta . P i u n a a n a r t t t l i l i o o » a a t 
« t t o a t r a w . ' 

La twigeanci ttm tocatutn 
M a a r t r * •u iTi d* st t ioida 

CrcauaoBt. 1» taillât. — Dana la 
.jioor, uluée «arrière la caeerae 
M Harcella D a m a arall leae lia appariai 

«angereai. Unie 0 
Ma loyer et deralt lavait t u a 

d'ialaolaray 
ia apparteateex 

coaliekaMaar eaup - .o i . Unie DNIav 
i ae pa/ait paa i— ' 

,_pal,« aDJoardVà I 
realrtit cael M, M. Dama a reta o 
[aail ml le taa. Le aaaa «a fca t tai t été liât j 
aarDin 
le terri 
telle. •« 
«Ualtatae. 

D a m a avait e 
«eaxaataaM. 

U i a t t n r t a t t U l t l « « a a U U I « l MaaUU 
i a u e - t a h a t a . 

geuer.il
March.et.nes
bn.li�-

